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Avant-Propos
La Gaume est terre de tourisme et de grande biodiversité. Pour 
preuve, ce parc naturel qui se met en place actuellement. Depuis 
quelques années maintenant, la Maison du Tourisme de Gaume 

patrimoine naturel qui ne laisse pas d’étonner.

Député provincial en 
du Développement durable
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Préface

Mais grenouilles, tritons, lézards, orvets et autres couleuvres bien 



Limite Gaume – Pays d’Arlon
Limite anciennes communes
Cours d’eau
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comme les redoutables maladies émergentes qui menacent les 

de serpents et orvets ainsi que les massacres occasionnés par le 
braconnage des grenouilles.

 le nom français le plus usité,

 le cycle annuel,

 le régime alimentaire,

Comme les ressemblances sont fréquentes (tritons, lézards et 

Poser un regard neuf…
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Triton (à gauche) n'est pas lézard (à droite).

Amphibiens et Reptiles : un monde les sépare

des aspects de leur biologie.

depuis lors aux vertébrés terrestres de soulever le poids de leur corps 

est protégé par une coquille calcaire et baigne dans le liquide 

crocodiles et les lézards sont issus de ces lignées ; plus tard les 

résumer ci-après pour nos espèces.

Amphibiens

Cycle de vie terrestre

Ponte terrestre

protégés par une gangue protégés par une 
coquille solide

grand nombre (souvent 
(maximun quelques 

annuelle
annuelle

Développement
de suite semblable 
aux parents

Peau écailleuse

diurne-nocturne diurne



Des espèces protégées

est aussi interdit.

Amphibiens et Reptiles en gaumais

pour prendre le soleil.

 



La lande à bruyère avec des plages de sable, des pelouses pionnières 

Le Crapaud calamite et les tritons se reproduisent dans des ornières 
peu profondes.

Milieux de vie
ouest de trois cuestas aux assises calcaires ou gréseuses. Par 

et le Crapaud calamite y trouvent leur site principal.

la Salamandre et de la Grenouille rousse, de l’Orvet et du Lézard 
vivipare dans les trouées.



La réserve naturelle de Torgny, créée sur des pelouses naturelles sur 

ou moins bocagers dans les vallées et sur les pentes, de cultures sur 

Pour leur part, les larges vallées de la Semois, de la Rulles, de la 

y sont fréquents, parsemés de mardelles. Ces milieux luxuriants 



tritons, les Grenouilles vertes et rousse, et le Crapaud commun.

d’étangs permet le développement de riches communautés 

colonise certains de ces talus.



Talus bordant le contournement de Virton.

Les abords de l’axe Athus-Meuse (ligne SNCB 165) sont importants 
pour le Lézard des souches.

Muret de pierre sèche en fond de jardin occupé par des lézards.



Mâle de Lézard des souches dévorant une 
larve d’insecte.

Triton alpestre femelle 

Grenouille rousse.

terre, insectes en tous genres, araignées, 

de grenouilles et crapauds se nourrissent 

-

végétaux et des algues sont également 
consommés.

comme adultes. Opportunistes, les lézards 

et des araignées, secondairement des vers et d’autres invertébrés. 

qu’elles ingurgitent vivants ; 

de saisir des proies parfois bien 
grosses, comme des grenouilles 

prennent aussi des invertébrés 



Les Urodèles

Salamandre (famille des Salamandridés)

Tritons (famille des Salamandridés)

Triton palmé (femelle).

Amphibiens

second désignait les grenouilles et crapauds, et par extension les 
tritons et salamandres au mode de vie semblable.



Grenouilles (famille des Ranidés)

Les Anoures

Alyte (famille des Discoglossidés)

Crapauds (famille des Bufonidés)

Crapaud calamite.

Grenouille de Lessona.



Ponte

Cycle de vie des Amphibiens

nombre d’œufs évoluent dans le corps de la femelle ; leur ponte 



Un mâle d'Alyte accoucheur dépose une ponte arrivée à maturité.

Ponte de Grenouille rousse entourée de cordons de pontes de 
Crapaud commun.

Amphibiens chanteurs



 Feuersalamander
Fire SalamanderSalamandra salamandra



Les adultes sont strictement terrestres, y compris lors de 

surtout dans les vallons au relief prononcé où elle trouve des 

peu profondes, bien oxygénées, non polluées, avec peu ou pas de 



Triton alpestre

Dos gris-bleu plus ou moins foncé.

 - 

Triton crêté

 - 

blanc-rosé uni. Moins marquées, les femelles de Tritons ponctué et 



Triton ponctué

Dessus brun.

 -

Triton palmé

Dessus brun.

 - 

Triton n'est pas Salamandre

sur ce critère de couleur. La salamandre 



Mâle.

Triton alpestre



Couple de Triton alpestre : mâle à gauche, femelle à droite.

invertébrés en milieu terrestre. Les larves se nourrissent de 
zooplancton.

les bois feuillus.

Ce triton n’est pas menacé, bien qu’il régresse. La principale 



Mâle en phase terrestre.
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 Kamsalamander

Triturus cristatus

celles des autres espèces de 

dorso-caudale et une queue 

mars-avril, surtout par temps pluvieux. La plupart des adultes sont 
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aux sols argilo-limoneux. Plus exigeant que d’autres tritons, il se 
reproduit dans les mares, étangs et fossés de préférence assez 

ensoleillés. La plupart du temps, ces sites couvrent moins de 

dans la plupart des cas.
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Triton palmé

doigts palmés de noir.

regagneront l’eau qu’une fois adultes.

Le Triton palmé capture des larves en tous genres, des crustacés, 
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Femelle prête à pondre.

on le trouve dans une grande diversité de points d’eau, y compris 
des mares très peu profondes, des mardelles et des bras morts de 
rivières.

alpestre.



Triton ponctué
Lissotriton vulgaris

aux orteils et le bas de sa queue est orangé sans nuance bleutée. 

distants de maximum quelques centaines de mètres des sites 



Mâle en phase terrestre.

Ce triton est lié aux milieux ouverts parsemés de mares et étangs 
ensoleillés, souvent assez anciens. De larges vallées comme celles 

eaux trop acides.

s’y cantonne surtout dans les vallées ouvertes ; il est rare dans les 



Mâle portant la ponte.

Alytes obstetricans

museau arrondi et aux grands yeux dorés et globuleux dont la pupille 

deux lignes de plus grandes 

avec des marbrures grises.

d’environ 2,5 mm de diamètre, 

yeux presque dorsaux. 



Mâle déposant la ponte dans l’eau 
peu profonde.

cours des ruisseaux.

printemps suivant. 

ce qui explique sa présence dans des anfractuosités, des tas de 
pierres ou de décombres.

présent que dans le nord, en limite de l’aire ardennaise et grand-

Gaume est indirectement révélée par l’absence de nom en patois, 



Crapaud commun

Grenouille rousse

Bandeau facial     Tympan  Bourrelets latéro-dorsaux

-

les crapauds, les Ranidés pour les grenouilles. Par leur aspect (surtout 
-

surtout entre le Crapaud commun et la Grenouille rousse.

 se rencontrent un peu partout,

   début du printemps,

   début d’été,



Le Crapaud calamite marche toujours.

camp militaire de Lagland et abords,

Pelodytes 
punctatus Pelobates fuscus
(Bufo viridis

Taille adulte

trapue élancée

Couleur du dessus nuances de brun nuances de brun

Bandeau facial 
sombre

non oui

Peau lisse

Museau arrondi pointu

Grosses glandes en 
arrière des yeux

oui non

Bourrelets sur les non oui

Tympan peu marqué bien visible

assez courtes longues

saut

Pontes pontes en cordons
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I

et très noir, avec l’extrémité de 

Plus tardive mais aussi rapide que celle de la Grenouille rousse, la 

se succèdent au sein de bruyants rassemblements. Sans tarder, les 

Common Toad

Crapaud commun
Bufo bufo
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Le Crapaud commun devient alors exclusivement nocturne et 

ou sous un tas de bois.

organiques et d’algues.

dans les bois, sur leurs lisières, dans les campagnes gérées de 

Le Crapaud commun est répandu et assez commun dans l’ensemble 



Mâle en train de chanter pendant la nuit.
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 Rugstreeppad 

 

Crapaud calamite
Bufo calamita

notamment par son sac vocal.

émis par vagues successives. 

il s’entend de loin, surtout 

militaire de Lagland, ceux-ci 

Dès l’émergence, les Calamites regagnent des points d’eau peu 

pluies qui alimentent des mares temporaires dans lesquelles sont 

principalement sous terre, dans un terrier creusé par ce crapaud ou 
dans toute autre cavité.
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contrebalancé par le nombre 

des centaines de mètres de leur 

clairsemée, avec des mares peu profondes, souvent temporaires. 

crapauds s’y reproduisent dans les mares d’une lande tourbeuse et 

e siècle.



 

Grenouille verte 
Pelophylax  esculentus

 Pool Frog 

Grenouille de Lessona

Pelophylax lessonae

territoriaux.

Longueur
du corps

courtes intermédiaires longues

Tubercule 
métatarsien

grand, en demi-
cercle, longueur 

intermédiaire, 
forme variable, 

longueur de 

variable, 
longueur

Cuisses et 
aines

souvent une présence ou pas de teinte 

Sacs vocaux blancs, parfois 
foncé

long et uniforme
moins long et 
plus modulé

en rafales 
saccadées



Les Grenouilles vertes consomment une grande diversité 

zooplancton.

Les grenouilles vertes sont répandues ; elles abondent dans les 

sont bien présentes, il est actuellement impossible de préciser l’aire 

organique (mardelles, mares de 

de la qualité des eaux et le risque 

rieuse interviennent aussi.



4,5 cm.

trois semaines, les frayères sont en général désertées. La Grenouille 

la femelle. Les pontes se dilatent 

les pontes sont groupées en 
quelques endroits favorables, 

Common Frog

Grenouille rousse
Rana temporaria



en masses groupées aux abords de la ponte puis au fond de l’eau, 

novembre.

La Grenouille rousse est une ubiquiste largement répandue dans les 

profondes, de toutes dimensions, si possible ensoleillées. La plupart 

soit au fond de pièces d’eau ou dans des sources, soit dans des abris 
terrestres, dans des cavités diverses du sol.

La Grenouille rousse est répandue en Gaume mais seule une 



Hyla arborea

Espèces éteintes en Gaume



Bombina variegata

gris-noir, et la pupille de l’œil en forme de cœur le caractérisent surtout. 

et d’algues.

ou marneux, avec des berges dénudées.



Trois lézards véritables
Lézard des souches

Lézard des murailles

Lézard vivipare

Reptiles
Six espèces, sur les sept présentes en Belgique, se reproduisent 
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Deux couleuvres
Coronelle lisse

Couleuvre à collier

Orvet fragile

Un lézard apode



Mâle âgé présentant des points bleus.

44

foncés. Durant la période de 

le dessus doré ou argenté avec 
une ligne vertébrale noire, les 

bois mort, des pierres ou encore des débris divers sous lesquels elle 

Orvet fragile
Anguis fragilis
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bien visible.

assez ensoleillés, ouverts ou fermés, plus ou moins naturels ou 

abondance se réduit fortement. Devenues rares, les plus fortes 



Lézard vivipare (à gauche),
Lézard des souches (en haut à droite)
et Lézard des murailles (en bas).

La Lorraine belge est la seule région de Belgique où les trois 

vivipare et le Lézard des murailles.

 la couleur de l’éventuelle ligne vertébrale (ligne longitudinale au 

dénommées ocelles ;

Les milieux de vie préférés par 
les trois espèces sont en principe 

et pierreux pour le Lézard des 
murailles. Mais les trois espèces 
peuvent s’observer, par exemple, 
sur le ballast des voies ferrées.



de deux bandes claires.

Flancs avec de gros ocelles clairs entourés de foncés (moins nets 

 

caractères, surtout en cas de 

courte et épaisse avec un museau 



Femelle

Mâle

Flanc avec une bande sombre bordée de deux lignes claires se 

Dos marbré.

femelle.



 
Par rapport au Lézard des murailles auquel il ressemble au premier 

du dessous du corps ne sont pas abordés ici.



Un couple s'abrite dans une galerie de micromammifère.

Sand LizardLacerta agilis

en septembre.



Femelle ayant capturé un coléoptère.

accouplements et les femelles au moment de la ponte ; certaines 

l’amplitude des déplacements n’y excède guère la centaine de 

surtout des diptères et des araignées.

routes. Le reliquat est composé de milieux tels que des pelouses 

moyennement élevées. Dans ces endroits structurellement 

importantes.



Lande à bruyère.

Abords de voies ferrées.

actuelle s’érode et se fragmente de plus en plus, les lieux occupés 

De ce fait, vu les faibles capacités dispersives de l’espèce, la plupart 

voisines.
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Mâle prenant le soleil sur un tas de bois.



Mâle.
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Lézard des murailles
Podarcis muralis

Un lézard sur un mur n’implique pas qu’il s’agisse d’un Lézard 
des murailles. Par contre, celui-ci est manifestement un meilleur 
grimpeur que les deux autres lézards.

réapparaissent. L’espèce est très visible lors des accouplements et 

Ce lézard ovipare dépose sa 

sol meuble par la femelle ou 
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Le domaine vital s’étend souvent sur quelques dizaines de mètres 
carrés, parfois moins dans les contextes les plus favorables. Les 

par des éléments linéaires tels que les voies ferrées.

gare de Florenville.



Mâle.

Femelle gestante.

Common Lizard

Lézard vivipare
Zootoca vivipara

premiers. Les accouplements ont lieu en avril-mai. Les naissances 

caduque de leur museau dès la ponte.

Ce lézard s’observe surtout lorsqu’il se 

souvent repéré par le bruit de sa fuite dans 

Le Lézard vivipare est une espèce casanière 
dont le domaine vital s’étend sur quelques 



l’intérieur des bois, dans les campagnes intensivement exploitées, 
dans des villages et dans des milieux très secs.

exploités, le Lézard vivipare subit une régression importante due 



La Couleuvre à collier

La Coronelle lisse

Trait sombre du museau au 
cou barrant l’œil.en forme de croissant, de 

selle ou de U.



Dessin sombre 
bien délimité.

Deux rangs d’écailles entre 
l’œil et la lèvre supérieure.

pas en Gaume
confondue avec la Coronelle. 

plus trapue et un zigzag sombre 
le long du dos.

(Vipera aspis
septentrionale en Lorraine 

Gaume.

Comparaison avec la tête de la Coronnelle lisse

de plaques.

Trait sombre du museau au cou.

Un seul rang d’écailles.



 Gladde SlangCoronelle lisse
Coronella austriaca

Celle-ci est marquée d’un trait sombre qui traverse l’œil et, sur la 

surtout, s’observe néanmoins.

La Coronelle se nourrit principalement de lézards, secondairement 



Six femelles gestantes sur une surface gravillonnée.

des prés délaissés, des lisières, d’anciennes carrières, les abords de 
voies ferrées, de vieux murs.

Dans l’ensemble, l’espèce n’est pas fréquente, sauf localement 

étonnamment rare dans les landes du camp militaire de Lagland.
 



 Ringslang 

 Natrix natrix

débute en général en octobre.



marais, bords de rivières, noues et bras morts. Des milieux plus secs 

cours aval du Ton lui sont favorables.

très grande rareté dans le bassin de la Semois est en soi inexplicable 

Deux causes principales sont responsables de la régression. D’une 



Quelques espèces seulement peuvent survivre sous notre 

est l’absence de plis dorso-latéraux, lui donnant un aspect peu 

Gaume mais s’installe dans plusieurs autres régions de Belgique où 

 Bullfrog

Grenouille taureau
Lithobates catesbeiana



 

Grenouille rieuse
Pelophylax ridibundus

espèce représente entre autres une menace directe d’introgression 

Trachemys scripta elegans, est la première tortue 

tortues américaines lui ont succédé dans les animaleries.

 Red-eared Terrapin

Tortue de Floride
Trachemys scripta



Evolution du peuplement
L’érosion de la diversité biologique est devenue sensible au siècle 

espèces indigènes déclinent aussi.

Les espèces pionnières ainsi que celles des landes et pelouses 

dès lors incertaine.



Batrachochytrium salamandrivorans qui 

 

-
-

Batrachochytrium dendroba-

-
-

présente semble toutefois moins virulente et aucune mortalité 
massive n’a été constatée.

-

de nombreuses mardelles dans le bassin de la Semois.

aucun déclin n’étant enrayé.



des souches.

Agir en faveur des Amphibiens et des Reptiles

sein d’un maillage de sites interconnectés. Quelques pistes illustrent 

aménager des lieux de vie. Par exemple, préserver un coin sauvage 

Le long des routes, des aménagements peuvent pérenniser les 

en modérant sa vitesse, peut aussi éviter d’écraser des migrateurs 



ponte aux Couleuvres à collier (réserve naturelle de Torgny).

Dans le domaine agricole, dont près d’un quart est intégré dans le 

de crainte ou de répulsion. Un autre regard…



Pour en savoir plus

La terre, les plantes et les animaux. Université de Liège, Faculté de 

pages. 

dans un contexte de milieux semi-naturels et de sites fortement 

pages.
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Aux lecteurs
Ce petit livre décrit de façon succincte 
les différents amphibiens (grenouilles, 

crapauds, tritons, salamandres) et reptiles 
qui vivent en Gaume. Des espèces sans 
doute éteintes dans la région sont aussi 

mentionnées. 
Chaque espèce fait l’objet d’une courte 

informations qui permettent de 
reconnaître l’espèce, découvrir son 

mode de vie, ses habitats ainsi que sa 
répartition régionale. De petits textes 
consacrés à la biologie des reptiles et 

amphibiens, à l’évolution du peuplement 
et aux menaces qui pèsent sur ces 

espèces complètent ce livre.


